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Les deux grands chefs d’œuvre de Dieu sont : la création de l’homme et la recréation de 

l’homme.  

La création avait été faite pour des hommes non déchus, la recréation, son corps mystique, fut 

faite pour des hommes déchus. 

Le premier homme, Adam, avait été fait du limon de la terre ; la première femme, Ève, avait 

été créée de l’extase d’un homme. 

Le Christ ; nouvel Adam, vient d’une nouvelle Ève, Marie, en extase de prière et d’amour 

pour Dieu, dans la plénitude de sa liberté. 

Avant de créer l’homme, Dieu avait composé un jardin de délices. Dans ce paradis de la 

création, les premières noces de l’homme et de le femme furent célébrées. Mais l’homme ne 

voulut pas profiter des bénédictions divines. Il ne considéra que ce qui s’accordait avec le moins 

noble de sa nature. Il perdit ainsi son bonheur, porta atteinte à son esprit, diminua sa volonté. 

Alors … Dieu projeta de refaire l’homme. 

Tout d’abord il établirait un nouveau jardin, non pas de terre mais de chair : ce serait un jardin 

sur la porte duquel le mot « péché » ne s’inscrirait jamais ; un jardin dans lequel ne pousserait 

aucune mauvaise herbe de rébellion pouvant nuire à la croissance de toutes les fleurs de la grâce. 

Un jardin d’où jailliraient les quatre fleuves de la rédemption aux quatre coins de la terre. Un 

jardin si pur que le Père céleste ne pourrait pas rougir d’y envoyer son propre Fils, et ce paradis 

enclos de chair, que le nouvel Adam devait cultiver, était Marie, notre Mère. 

Comme l’Éden était le paradis de la création, Marie fut le paradis de l’Incarnation, et, en elle, 

furent célébrées les premières noces de Dieu et de l’homme. « Servante du Seigneur » à 

l’Annonciation, liberté et amour font un. Le véritable amour se sert de la liberté pour s’attacher 

inéluctablement à un autre. 

Adam et Ève auraient pu transmettre à leur postérité les dons extraordinaires de leur âme et de 

leur corps, si seulement ils avaient aimé. Mais ils n’étaient pas forcés d’aimer, on ne leur avait pas 

demandé de prononcer les mots « j’aime », car les mots peuvent être vides. On leur avait 

demandé de faire un choix entre ce qui est de Dieu et ce qui n’est pas de Dieu, entre ce qui était 

symbolisé par cette alternative : le jardin ou l’arbre. S’ils n’avaient pas été libres, ils se seraient 

tournés vers Dieu comme la fleur appelée « soleil » se tourne naturellement vers la lumière. Mais 

étant libres, ils pouvaient rejeter le tout pour une partie du tout, le jardin pour l’arbre, le 

bonheur futur pour le plaisir immédiat. Nous voici maintenant placés devant le fait de la 

restitution de ces dons par un nouvel acte de liberté. Dieu, dans sa miséricorde, veut refaire 

l’homme, lui permettre de renaître à nouveau sous son règne. 

Au commencement c’est un homme, à qui avait été demandée la ratification du don divin ; 

cette fois, c’est une femme. L’Ange demande à Marie si elle veut donner au Fils de Dieu une 

nature humaine pour qu’il soit aussi Fils de l’homme. À travers les mots de l’Ange, c’est Dieu qui 

dit à Marie : « Voulez-vous me faire homme ? ». 

Comme la première Ève sortit du premier Adam, ainsi dans cette renaissance de la dignité 

humaine, le nouvel Adam sortira de la nouvelle Êve. Et par le consentement libre de Marie, nous 

avons la seule nature humaine qui soit jamais née en parfaite liberté. 

La liberté étant notre bien propre, c’est le seul don parfait que nous puissions faire à Dieu. 

Chez Marie il y eut entière liberté. Son divin Fils fut « voulu » d’esprit et de corps. 

Il fut voulu en « esprit » d’abord, parce que quand l’Ange explique le miracle, Marie répondit : 

« qu’il me soit fait selon ta parole ». 

Il fut voulu « dans la chair », non lors d’une nuit quelconque, mais à cet instant précis, 

déterminé par Dieu. 

La conception prit place, lorsque l’esprit divin commença à tisser le vêtement de chair qui 

devait recouvrir le Verbe Éternel. 



Marie sentit qu’une vie divine battait en elle, lorsqu’elle sentit son âme en communion avec 

l’Ange. 

Marie connut sa maternité par le message de l’ange et l’ombre protectrice de l’Esprit Saint. 

Rien de ce qui vient du corps n’est aussi libre que ce qui vient de l’esprit. 

 

« Servante du Seigneur », vous êtes, vous Marie, véritablement maîtresse de liberté, parce que 

vous avez détruit la fausse liberté qui faisait des hommes les esclaves de leurs passions, en 

prononçant le mot que Dieu lui-même a prononcé lorsqu’Il a fait la Lumière, et encore, lorsque 

votre Fils a racheté le monde. « Fiat ». Qu’il me soit fait selon la volonté de Dieu. 

Tout comme le « non » d’Êve prouve que la créature avait été crée par amour, donc libre, 

votre « fiat » prouve que la créature fut faite aussi pour l’amour. Il n’y a de liberté qu’en agissant  

par amour. 

Monseigneur Fulton Sheen (1895-1979) 

 

 


